
Louange et repos

Lu par Guillaume Marquet

Évangile selon saint Matthieu chapitre 11, versets 25-30 
25 En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit : « Père, Seigneur du ciel et de la terre, je
proclame ta louange : ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-
petits.
26 Oui, Père, tu l’as voulu ainsi dans ta bienveillance.
27 Tout m’a été remis par mon Père ; personne ne connaît le Fils, sinon le Père, et personne
ne connaît le Père, sinon le Fils, et celui à qui le Fils veut le révéler.
28 « Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le
repos.
29 Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis doux et humble de cœur, et
vous trouverez le repos pour votre âme.
30 Oui, mon joug est facile à porter, et mon fardeau, léger. »
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Couvent du Caire

De curieux ignorants

Les petits, c’est nous. Il faut commencer par là. Puisque l’Évangile nous a été révélé, et que
l’Évangile est révélé aux petits, alors, les « petits », c’est nous. Les petits ce sont ceux qui ne
sont ni sages ni savants. C’est-à-dire ceux qui ne « savent » pas. Mais il est bon que nous ne
sachions pas, car aux sages et aux savants, la Révélation reste cachée. C’est quoi le
problème des savants ? 
Le danger, ce n’est pas la science, bien sûr, ni la recherche ou l’intelligence. Le danger c’est
celui de l’idolâtrie, de l’enfermement du réel dans des définitions, des dogmes, des Lois, des
pratiques, autant de choses qui sont certainement des formulations nécessaires, mais
auxquelles il ne faudrait jamais s’arrêter. Le danger, c’est l’oubli de notre ignorance
fondamentale et pourtant bonne puisqu’elle ouvre nos oreilles. En effet, celui qui ne sait pas
écoute, car il a besoin d’apprendre. Mais celui qui croit savoir, aveuglé par ses certitudes, reste
sourd à la nouveauté de Dieu et à la complexité du monde.

Il n’est pourtant pas question de se résigner au « mystère » et encore moins de laisser les
autres « savoir » à notre place. Nous ne sommes pas idiots, nous sommes justes ignorants. Et
cette ignorance de Dieu, du monde et de nous-mêmes, aussi, bien souvent, nous invite à
l’humilité. Mais cela ne nous empêche pas d’être curieux. Humblement à l’écoute de l’Esprit, à
l’écoute du monde, l’autre pourra se révéler, non pas tel que nous croyons le connaître, mais
tel qu’il est vraiment : sans cesse à découvrir. Alors, qu’attendons-nous pour ouvrir nos
oreilles, discerner, interpréter, réfléchir, douter ? Avons-nous peur de nous perdre ? C’est
pourtant sur ce chemin-là* que la vérité chemine aussi. 

*Évangile selon saint Luc ch 24, v 13-33.


